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gne de la sage Providence de Dieu, qui les a établies
toutes les deux, de leur tracer leur voie et leurs rapports
entre elles. Leu puiissnces Lgai sont ont dt4 d4ipostes par
Dieu. (17).

q'il en était autrement, il naitrait souvent des crases de
funestes contentions et de conflits, et souvent l'homme de-
vrait hésiter, perplexe comme en face d'une double voie,
ne sachant que faire, par suite des ordres contraires de
deux puissances dont il ne peut en conscience secouer le
joug. Il répugnerait souverainemant de rendre responsa-
bles de ce désordre la sagesse et la bonté de Dieu, qui,
dans le gouvernement du monde physique, pourtant d'un
ordre bien inférieur, a si bien tempéré les unes par les
autres les forces et les causes naturelles, et les a fait s'ac,
corder d'une façon si admirable qu'aucune d'elles ne gène
les autres, et que toutes, dans un parfait ensemble, cons-
pirent au but auquel tend l'univers.-Il est donc néces-
saire qu'il y ait entre les deux puissances un système de
rapports bien ordonné non sans analogie avec celui qui,
dans l'homme, constitue l'union de l'âme et du corps. On
ne peut se faire une juste idée de la nature et de la force
de ses rapports, qu'en considérant comme nous l'avous
dit, la nature de chacune des deux puissances, et en te-
nant compte de l'excellence et de la noblesse de leurs
buts, puisque l'une 'a pour fin prochaine et spéciale de
s'occuper des intérêts terrestges, et l'autre de procurer les
biens célestes et éternels-Ainsi, tout ce qui, dans les
choses humaines, est sacré à un titre quelconque, tout ce
qui touche au salut des âmes et au culte de Dieu, soit par
sa nature, soit par rapport à son but, tout cela est du res-

(1') Rom., XI, i.


